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Literarischer Herbst beginnt im August: Neues von
Auster, Kehlmann und einigen Debütanten. Seite 10

Die Filmkritik der Woche:
„Hi-Yo Silver!“
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...son
«Italian
Head».

«Black Unicorn», une œuvre de Lars Widenfalk et... (PHOTOS: GUY JALLAY)

Aux ateliers «Sixthfloor» à Koerich

La pierre bleue à l'honneur
Troisième édition du «Muse Symposium» à la Neimillen

P A R  N A T H A L I E  B E C K E R

Depuis 2007, Lukas Arons, Tom
Flick, Peder Istad, Jo Peters et Lars
Widenfalk se réunissent tous les
trois ans sur le site du collectif
d'artistes «Sixthfloor» afin de réali-
ser en direct en une quinzaine de
jours une œuvre au départ d'un
bloc minéral de 45x45x240 cm.
Cette année, c'est sur la pierre
bleue de Belgique issue des car-
rières de Sprimont que s'est porté
le choix des sculpteurs.

Installés à l'extérieur sur la «Sixth-
floor Piazza» le 27 juillet, les 5
stakhanovistes de la sculpture,
sous la chaleur accablante ou sous
une pluie d'orage, armés de leurs
marteaux, leurs burins, leurs dis-
queuses et de leurs engins pneu-
matiques, ont jusqu'au 11 août
exactement pour finaliser leur
projet en toute liberté et rendre un
hommage symbolique à leur muse
inspiratrice. 

Parallèlement au symposium,
nous pouvons découvrir dans l'es-
pace d'exposition des travaux ré-
cents des cinq sculpteurs.

D'emblée s'imposent à nous les
œuvres de Lars Widenfalk, consi-
déré comme le grand rénovateur
de la sculpture figurative nor-
dique. Né en 1954 en Suède, l'ar-
tiste s'est rendu célèbre interna-
tionalement par la création de son
étonnant «Blackbird», un violon
en diabase, un magnifique minéral

d'un noir profond, d'après les des-
sins d'Antonio Stradivari. Travail-
lant des matériaux aussi divers
que le bronze, le verre, le granit,
Widenfalk nous offre dans l'expo-
sition un éventail de son talent
avec «La Luna», un élégant visage
de femme en pâte de verre bleue
ou bien «Aurora», une figure allé-
gorique. Quant à sa muse, il est, à
l'heure actuelle, quasiment arrivé
à sa finalisation. De cette sculpture
résolument figurative se dégagent
délicatesse, mélancolie et une sen-
sualité retenue.

Bien évidemment, les œuvres
de Tom Flick, l'organisateur du
symposium, nous interpellent tou-
jours autant. Inspiré par le monde
qui l’entoure, par la nature, par
l’actualité, le sculpteur, qui aime le
ludique et le non-académique, op-

pose rondeurs sensuelles et angles
droits, lisse et brut. De ces sculp-
tures s’exhale une once d’humour,
de philosophie, presque de méta-
physique également. Autonomes,
les pièces semblent se mouvoir sur
leur socle, nous apparaissent insai-
sissables et fragiles avec leur épi-
derme immaculé. C’est là que rési-
dent la magie et la hardiesse du
travail de Tom Flick.

Altières et hiératiques
formes bosselées

Lukas Arons est également un
grand amoureux de la matière qu'il
travaille avec respect afin d'en
extraire la substantifique moelle.
Pour lui, la forme sommeille dans
la gangue de pierre et son devoir
est de la réveiller. Dans la diabase,
l'albâtre, le bronze ou le travertin

rouge, Arons nous dévoile son
imaginaire et sa facture à la lisière
entre la figuration et l'abstraction.
Avec une certaine ironie et une
once de malice, il cherche à percer
les mystères de l'humanité avec
ses livres de pierre qui évoquent
les manuscrits secrets de la biblio-
thèque vaticane.

Quant au Néerlandais Jo Peters,
il nous entraîne dans un univers
où règnent la puissance et la magie
des éléments naturels. Ses sculp-
tures organiques sont d'une
grande pureté, d'une élégante sub-
tilité. La forme ne s'impose pas
directement à notre regard. Il nous
faut l'appréhender, l'imaginer, la
rêver. En découle ainsi une grande
force émotionnelle.

Enfin, le Norvégien Peder Is-
tad, connu pour ses sculptures et
hôtels de glace, nous offre des
œuvres aux allures de cellules
macrocosmiques qui développent
leur pluripotence. Les altières et
hiératiques formes bosselées à
l'épiderme grenu et éruptif sem-
blent proliférer à l'envi. Entre
archaïsme et abstraction, entre
organique et humain, la sculpture
de Peder Istad résonne parfois
autant des réminiscences de l'in-
fluence des arts premiers que de
celles des grands noms de l'his-
toire de la sculpture tels Brancusi,
Arp ou Moore.

Jusqu'au 11 août à la Neimillen, Koerich. Ouverte
tous les jours de 9 à 18 heures.

Le duo «b!z'art».

Carnet culturel

Synthetischer Funk
aus Skandinavien
Luxemburg. „Skweee“, sprich syn-
thetischer Funk aus Skandinavien,
der das Beste aus alten Synthesi-
zern herausquetscht, steht am
Mittwoch, dem 14. August, von 18
bis 20.30 Uhr im Mudam auf dem
Programm. Darunter vorstellen
kann man sich eine Mischung aus
Bass-Linien mit Funk, R&B oder
Soul-ähnlichen Rhythmen, präsen-
tiert und vorgeführt von Pavan,
dem Gründer des ersten
„Skweee“- Plattenlabels. Der
Künstler tritt auf Einladung von
Sound-Artist Yuri Suzuki auf, der
zurzeit im Rahmen der Veranstal-
tungsreihen „Wednesdays @ Mu-
dam“ sein Projekt „Looks like Mu-
sic“ vorstellt. Freier Eintritt. Mehr
Infos unter www.mudam.lu.

Contes et histoires
célèbres selon «b!z'art»

Luxembourg. Le
mercredi 14
août à 12 et à
20.30 heures, le
LCTO invite de
nouveau à un
concert en
plein air dans
le cadre de son
programme
«Plëss in

Concert». A l'affiche, le duo
«b!z'art», constitué en septembre
2004 par André Roe et Geoffrey
Baptiste. Le duo de musiciens
belges présente une technique et
maîtrise extraordinaire de leur
instrument, le piano, à quatre
mains. Les vingt doigts de deux
musiciens s'y partagent les quatre-
vingt-huit touches. Le concert est
placé sous le signe des histoires et
contes célèbres. Entrée gratuite.
Plus d'infos sur www.lcto.lu.

Du «Modern Blues» aux
teintes de jazz et de funk
Vianden. L'Ancien Cinéma invite
le vendredi 16 août à 21 heures au
concert de blues et jazz du
groupe «The Kid Colling Cartel».
Le groupe se compose de Stephan
Colling (chant/guitare), Ernest
Foy (keyboard), Yannick Ball-
mann (batterie) et Wataru Takagi
(basse). Stephan Colling, jeune
talent luxembourgeois, a fait ses
études à l'«American School of
Modern Jazz» à Paris. Après
avoir joué au côté de musiciens
renommés comme Fred Baretto,
Claude Schaus, Dave White, Ra-
chelle Plas ou encore Ruben El
Pavoni, le jeune guitariste se
lance avec son propre groupe,
composé de musiciens judicieu-
sement choisis. Le «The Kid Col-
ling Cartel» joue, ce que Stephan
appelle le «Modern Blues», in-
fluencée par le Jazz, le Rock et le
Groove/Funk. Les tickets sont
disponibles au prix de 10 (adultes)
et 5 euros (étudiants) à la caisse
du soir. Plus d'infos sur www.an-
ciencinema.lu. 


